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La discussion du budget des Beaux-Arts à la 
Chambre des Députés, a pro"oqué un intéressant 
débat dont nous croyons rievoir donn er un résumé . 

il. Goujon, déput~ de la Seine-In férieure a d'a• 
bord critiqué la méthode, d'enseignement des classes 
de déclamation, d"opéra et d'opéra-Comique au 
Conservatoire, e t réclamé la création d'une classe 
de thêâtre . 

« Au Conservatolre, a~t-il dif, il n'y a pas ü proprc­
me~t part~r, d"enseiJ:oemenl lyrique, ll'cnseig'ncmeol dra­
maLH(ue; li n'y a que des 6tudcs de chnul ou de dCela• 
malion. 

1e Encore une fois, mes critiques ne ;.adrcs:;eo~ pas au 
personnel cnscigoanl. EH% ne s'adre$senl pas non plus 
a~x ~10.ves des classes de composition lyriques., ni :rnx 
~l~\·es des (dMSCS d'i1l$lrumcnts. Ccux-lil peu\'Clll uti-­
ltscr leur talent.; cl leur rèputnlion est tr~s josUliCc. ,. 

M. le Ministre de l1nstroctio n publique e i dos 
Beau, - ArL•. répond: 
. ., Le. C?n~crw1toir<', si nous le comparons aux in~lilu-

1_i?ns s1m1l;u rcs de l'CLrangcr, csl une instilution modètn. 
S1 \'OUS le JU~c.z. par ses résullaJs, vous rccononîLn .. •1. qu'il 
donne tout cc que nous sommes en rlroil d·en nucndre. 
NuHc par, on ne rcnconlrc un t>crsonucl de proffsscurs 
plus sn ,•ants, l)IUS dévouë=>, disl ribu.mt un mrilleur cn­
sci~ncrncnt. Les élôves qu'ils lormeut en Lêmoi;n1cnt. 
Rcgardc.1. aotour <.l e \'Ous cl vous constatcre~ 11uc, saut 
qu~lqucs rares cx<;cptions. les meilleurs tr,g~clicns, les 
meilleurs comèdiens, les meilleurs ;:irlistcs lyriques sor­
tent du Conservatoire dt?: Pari::.. ,. 

M. Goujon arrive ensuite aux thêàtrcs sulnen­
t ioonés Pt ,1oici l'objet dP. ses crit iqurs : 

Commenl se rnit-U que dans une: mt:mc soirüc on 
puisse jouer à l'Opêra les Jfa it1·1•s (;l1:rnk11t'$, de \\'a­
~ncr; à l'Opéra-Cornique, l~t /;<1lld1ni•, de Puccini et au 
Thê:)lrc•F·:mçai~ une aclaplalion de Shal\c:;pc:.uc ·? {'l'J·è.~ 
bieH ! h·è.s bùm !) 

J'cuti.!nds trrs bien l'ohjC«.'.liOn qui tu'csl Jail.C e t <1ui :1 
été lnile il\'CC beaucoup de: jusncc par M. le )lini~trc de~ 
lleaux-.Arls, qui nous a dit: M.1is ta JH~nsêc n·o. 11as de 
pairle, l'arL u'a pns de pairie, el uous ck,·ons {•Ire très 
hl'ureu:<. de l'CCC\'Oir <fa ns cc qu'il appelait nos musêc~s, 
c'cst.,.~-dirc dons nos théàtrcs, dC's Cl'uvrcs êl 1·an~ùrcs. 

Je suis è~alemcnt de cet n\'is. Oui ! rart 1i'n J)tlS de pa­
trie. Cc qui est heau nu <Ichors ne perd pa~ tfo i:o:t beauté 
eu passn nt la tronfü:rc1 uuc 11,011,ngnc on un tlt!u,·c ! 

Eu 1nallèrc artistique, 1nisons de l'inL1•rrirtlionalis11)c, 
o•li ! mats t:\chons d'ex.porter au lieu d'importer. ('fl'êS 
bkn t t1·ès l.,tcn. !) 

Et o-0u rquoi n'avons-nous pas <l'œuvrc à cxporle1· ? Je 
mels nat.urcllemenL à parL les grand!; noms ctui occu1>cnt 
dêjh les alliches depuis un ccrt,tin nombre tl'annécs? Les 
J:fasscnel, les Snlnl-Saëns, h•:; Reycr c.L les Vincent d'fnd y. 
Comment se kilt-il q u·cn dCpll dC'S pri~ de Rome •1uc 
nous dê<icrnons tous les :ms à des composlti.:-urs dr:una­
Liqucs, uous n'ayons pas depuis ôi;..: :ms un seul :1uleur 
nouvcuu 1.1ui aiL pcrcê ·? 

Commo le rappel.lll M. Oujttrdin-Beaumcl1., nu jour un 
compositeur plein d'a\'cnir et de talrnt reçut drs uHlins 
du ministre dt-s lJcaux-arls les palmes ac·.adCmi(JuCs. 

li répondit: "- Monsieur le minisfrc, je vous remercie 
du lond du cœur de l..t distinction que \'Ous m'accordez ; 
1n:lis combien je serais plus coutent si Yous r•OU\'Îei', taire 
jouer une de n1cs ccuvrcs ! » ('fr<ts bic,,. ! très bien!) 

Comment se fait•il que l'Ol>éra-Comiquc ou l'Opéra, 
pour ne parler que d c ces deux théâtres, ne joucnl pas 
plus souvenl ceux qu'on appelle les jeunes auteurs - et 
il y en n qui ont passé la cinl1uantaine: 4 

li en est ainsi pnrcc que, comme l'a dil hier M. le mi-
1,\islre des bcaux-arls, cc que nous appelons des théülrcs 
nationaux ne sonl malheureusement µas des théàtres. Cc 
sont des musées et les directeurs doivent au public, il 
rart et à cux-mèmes, de ne présenter dans ces musées 
que des ouvrages montés luxueusement 

Une autre raison pour laquelle les jeunes compositeurs 
ne sont pas joués il Paris, c·est que dans no• 1,,·ands 
tlléàlres on est obligé de faire l'avance de Irais considé­
r-dblcs. 

Eu .i~1lie , lorsq,fon monte un opér~ comme Olliello, 
on dcpcusc 30 ou ,iO.fiOO fr. Les dêcors sont provisoires. 
presque lous en papier et brossés a la hâte; cc o'est 
Que lorsque ln pil'cc réussit., lorsqu'elle est susceptible 
de rester au répertoire que r o11 l'ail les Irais définllifs. 

A Paris, au conlrnir<:. on procède autrement On s·a .. 
dr~ssc à M. Vidal, à M. Saint-Saëns ou à M. Bruneau, en 
qo1 on a grande confianc~, - cL à j uste raison - on 
~rend leur œunc, ci s,ms savoir si le puhlic réscrre à 
1 œuHC bon ou mnovai$ accueil, on l'ail pour 3 ou -iOO.OM 
lrancs de décors cl de coslnmes .. . 

Si la pièw réussit, c'est fort bien, mais si la piôce 
tom~, le lcnrje1nai11 le (l il'<)cteur de ro~ ra en est pour 
ses 300.000 lranc.s. r.l il s·en cou,ole en taisant appel à 
son vieux rêpcrloire ! .. . 

AI. Eugène Fouru-ière. - Il reprend les lltt(JttC­
nots 
-~• Juif en Goujon. - Les JI 11.yurnols, ou d'autres 

~mecs moins belles. - en aucn11:mL uoc seconde tcnla­
lrv~. ~ar, aux ~crme-s de son c.1htcr des charges, 11 est 
ohh~c de reprcscntcr tant cr acles nouveaux 11a1· au. Cc 
syskmc est cucorc critiquable, i'lonsieur le directeur des 
hcaux--arts. 
. Au lieu d'exi~cr1 par nn, un nombre d'actes dl:tcrrninés~ 
11U J>OSC7.-!eur l'olili~alion de laîrc co1111:\ilre un ou deux· 
tic \'Oti prix d1~ UOlllè. . 

J ':.1i ,·u, comme de:-nii•rc solulior,, - car je ne \'Cux 
pns ét~rni,ser ce débat, - proposrr d:.1os Ir. rapport de 
M. Ou.iard,n-Ucaumctz. ln crl:alioo d'un troisiêinc thêàlre 
<JU! !,'a~pcllcrail le Thl::llrc-J..yriquc. 11 y a loOi,!tCmps 
110 on rodamc ce 'fht~:Url"-•Lyri,101: il P.11·is. Quu M. le 
r:1ppo:1~:ur me 1~nneuc ,1c ic rfüc, 11uoiquc partis:t1l de 
ec tro1:;1Cnle lhê:Hn•, je ne le suis ,,as dans les condi­
tion:; 1~uï l indique. Et \'Oid potm1uoi : 5i ,·ous c1·~cz om­
cicllcm~nl un 1roisii:111 c..- lhé;Urc., soyez convaincus qu'il 
se .!nod~•lcrn $Ur les ;mLr('S 11ui exi~h!n{ dl!jâ; •tu·av::inL 
qu Il ~Oil dt' llX au~ il ICl'a (•X:h~c~:M:nl l:t mt·me t.:hOSe­
(C'<.•~l ce'fa ! - 'fr,::- 1,it·n ! ~10· flit:('rs b:wcs.) 

11 laut l:1ii;sor :", l'inili.lliYc lJl'Î\'èC lt~ soiu (le créct de 
c-1.•s eu~rcµri,•c~ POJJul,tir~s, commn. les f, l?rcs Mill;tud eu 
ont <·rcé a,·ec courn;.:c et suce.Cs, dc1m1$ (lcux ans, aux. 
VmîClés ou a la P-Orlc-Sainl-)larlîn cl aujourd'hui à r nn ... 
cicnuc lh!11ni~s:111cc. Si ,·ou:; trou\'c1. que c·cs œuvrcs sont 
inLC.rt•ss.i nks . .1ccordcz-tcur de tari ,•:; :;nhrcnlious tJui 
it'ur 11cruw1tro11L clc riurcr et ,le s1! IH~1·tt.:clio11nrr. Faites 
pour (:llc:s cc que ,·ous a,·c1. f;1it pour lc:s «>oncerts Pas .. 
dcloup, L;unourt'ux et Colonne. Pero1cu.c1.-lcur même. 
d'ctnp1'1111l('.l" r, l'ancitm n'pcrtoirc de~ l'OpCra et de t'0-
1>~r~-Comi11t1e <les o·un'~S fnmy:\isés 111.1i 1111 sonl plus 
jouèc:; ,~t qui ont nuhtnl ile u1érilc que l'lli:rtt<Wi de 
\'cr,J1 ou la L ucie de fcn OonizcUi. EucOfC une loi:,, ne 
son~c1. 1,as :'l crccr uu lllé:.itre n:'llional l yrique. \'ous y 
cn~loutiri~z. $ans protlt, de:; :;om111es conshtCrahtes, e, 
h:s jcunc:s composîll•urs cu:<.-mêmûs, lc.s Picrnê, les Le­
roux, les Pollon.tis, l es Lè Hoy cl \'iuit j\llrc=> n'y trou .. 
rer:iieul pns leur compl~ ! 

Méssicurs, m::i conctus.!on est f•~llc-d et je u·cu veux 
v:1s d'aut.rc : si, :1u point de ,·uc de:; arli:;lcs, il y a lieu 
de rcviscr le r~f.(lcrncut du Conscrvaloirt.-, si, au 1>oi11t de 
,·uc d e: la productiou tlr~u:n.Hi1111c et ir.u:sie;1le, il y a lieu 
de rc\'iser les cahiers dc-s r.h:il'gl~S de nos ~ntud:; lhéaLl'CS 
subventionnes, il esL une auLrc solul\on 1p1e je \'Ois très 
humLlcmcuL ~oumdtre à ,·os ml:llil::itions CL qui rst la 
suiwmle: laisons cc que roo t.iîl il r~trnn~cr. 

li y a Nl ce moment-ci, en Frnnèé, qu·ou le \'euillt• OIJ 
non, un ~rnncl mourcmcut \'ers l;l déccntrali::mlion. A 
l'heure oll je J)arlc, uu 11omhre cou~irlJrable de grandes 
,·illcs IO!lL 1,oor leurs lhN1trcs municipaux des saerificcs 
énormes Six gramlc$ villes 11ota111mc111 donnent chacune 
pn'.:s tin i l}U.OOO h'aucs p;,r an pour leur lhé:'tlrc . Pc:nscz­
\'OWi c1u<! s.i \'OUS :1cco1'Jic1. dan:; le bud;!ct des bcnu'.'C­
arls un erCdil - oh! H n·1.•sL pas 1u}t:,:i;srtil'C 1g1ï l soit 
élcvC, 50.0tJU, co.ooo ou 10.ouo rr. =>o!li ralcnL - pour ces 
lhé:llrcs de prO\'"iucc dêjà suh,·cntio1111ô.s, ,·ous n'arrive .. 
rie~ pns à. ta solulion que \'ous \'OIis p1·opose1.. 

Preue·i par cxctnplc les quntrc ou cinq t>lus grands 
thé:.lLres de province, mcucz à 1,1 di$pOsil io11 de :n. te 
directeur des bcaux-:wts qui c·n S4.!r~)\l seul ju~e, entouré 
de s;1 comll1issio1\ consull~Hive et <le ses inspecteurs, une 
so1;lme de tiO ooo fr . et diles-lui: Yous connaissei u11 
certain nombre de jeunes gens, i>rii de nome ou musi­
ciens de talent, qui ont en portclcuillc de Jolies paru ... 
!.ions. On ne peut p:1s $.'\voir exactement quelle en serftit 
la \'aleur à la sct'ne, parce qu·eut~nducs au piano, on ue 
peul pils les Juge,·. (C'est cela ! - l"nis bim !) Conlie•­
cn l'exécution à une de nos ~randes scè.ncs de provlnce. 
(Applaudissement,.) Douncz au directeur qui \'Olldra 
les monlcr n,·ec toutes les gamulies :lrlistiques t1ue l'ott 
esl en droit d'exiger une somme de î .000 ù S.000 t r. l.!t 
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vous tcrcz nin~I jouer cinq ou six prix de Rome tous les 
ans en France. . 

Un mcmb,.., à gauc/11>. - N'y en cùl•1I que deux ou 
trois! •· 

M . Julie n Goojon. - 0ul1 11uand .oJ} n'en }oucrail 
que dcux, .. çe scralt déj[1 un trè~ _bon resullal, )~s_ lns-­
pcc1curs de~ ~auX•~irtS asstsler:ucnt à ces prcnu71 e~ ,rc­
J)réscnratioils qui sci-aleôl pour nous, gens de p1 ovmec, 
des soirées de gain. Ils vous dirntcnt commcnl ces œu­
wes ont élé exôcutées, quelle c11 esl !a valeur ; Ils_ se-

:. raient bientôt suivi~, dans leur tourn~c, p.'\_r _1c~ ~~rcc; 
leurs eux-mêmes des !hMtrcs nationaux ( r, tl8 bwn. 
très bim, 1) c! ) ! lit. Gailhard cl Carré se leraienl œrtal­
ncmcnl un devoir cl un pluisir d'aller applaudir :1 leur 
lour ces uulcurs en provinœ. (Applum!isscmcnts.) 

Il est cnro1-c une autre plaie que je dois signaler. 
Avec nolrc ~ystèrne de centralisalion il outrance, !ors~ 

qu'une pi~ce est mootcc dnns uu de nos ~rands lhéalrc_s 
de Paris. clic est hHrné.di::ilcmcnl acltclëe par un 6d1-
œur. . 

· hi l'o,uvrc csl de !losscnct ou de Snin!-Saë11s, l'ôd11cur 
achètera ln parlilion·100.ooo ou !50.000 Ir.; il lui laudra 
donc, et c'('st de toute Justice. rentrer dans ses d~.­
boursés. Que fcra-l-il pour y parvenir'! Lors11uc 1~0s di­
recteurs de pro,·incc veul,·nL m~ntcr tCLI? ceu.~·r~, 1ts_ son~ 
contrainls de p.,s~er par les c,m.,cnccs_ de t CChtcu1 •1m 
leur dit: ., Je \·eux bien que ,·ous mooll< .. t ln Manou de 
Massenet par txemple, mnis A ln .~ont.lilion _qu: , ,·o~s 
joucrc1. ëgalt":mcnt tem~s cL tr:llcs p1cl·<'S don~ Je ::.ms I c ... 
dilcur. ,. Jls les rorccnt ainsi â 1't'préscn1cr trois ou qunLrc 
pièces qui ont échoué pour a,·oir te dr?~L ~·en !O~cr u!~.~ 
qui leur r,pporlc quelque argent. (1 ms btfld l> ,.s 
bien!) . . . 

Je crois <tu'nrcc le srslème de déccntfnhsauon qu~ JC 
propose, nous pouvons donner une lcgî~mc _snlislactro_n · 
à tous tes intên;1s nrlisUquc%, et je tcrmmcr:u, commo JC 
le taisais tout à l'heure nu dêbuL inl·mc de m?s Ob$e,r,·n ... 
Uôns : L'nrt comme la pcnsê:e n'n fHlS de patrie ~ mms cc 
n'est pi"IS diminuer ln force de cc brillant nphorismP, que 
de réchtmer l:t ptiorilê pour tes O!U\TCS fra1u:.nh:ieS_. sur 
nos Hùncs nalionnlcs. 'flichon:; di:: taire de bonnes 111cccs 
cl de hous opéras, cl IOi$ons loul noire possible pour 
que ces œuvrcs, Issues de notre g:<'1~i~~ sïm1>oscn~ en 
}"ra..nc.c cl se joucu~ au dehors. {\'i/$ .iJ)p lauch~e­
men/s,) 

.t'a.i dtpos~ a\'CC un ~r:rnd no!lllJ1·c de mes coUè-;nies 
un :imcndcmcnt dont le sens est celui-t'i : 11 y a au bud · 
{;tl (ics heaux-nrts uu c.h:wUrc 1~ 11ui porlc ln menlion 
suinmle : " 1'hi',îlres u:ltiou~lux, 1. rn .ooo l'rnncs . .. Pour 
ne pns tourber ;'t l'~quilihrt IJurl:!"C°'l:.lirc. 1>00~ u\·ons pcnsë 
qu'il noui, (:.lait possible de di\'Î$C,. 1·· ctrn1,1trc en deux 
pàrlics cl de dire: 

""'l'llt'•t\trcs nationaux, i. 1-00.000 Ir. 11 

ti Tbéàtrcs subrc.nUonuès <le pro\'ince, 10.000 rr. " 
(\li{:, .i pJ)/[l.tt(lisSP 1111• ni~.} 

At . te Alinisfrc . - ~. Goujon a l){ll'lé dr.s lhë;U rcs 
sub\'eulionr11:•s et il ne lc.•01· " 1n1s nléuagé ~es crili(1ucs. 

J'ni d it hier el je rèp~!e 11uc ces 1i1c-",ffrcs soni en rèa!Hê 
des mu1:1ées. 

Nous a\'ons des mnsôcs nalîouaux cl noos a,·0115 des 
théâtres naliounux. lei c·est la sculpture et ln peiulure 
,1u·on expo:jc; Ill cc sont le! '-':uHCS d1·n.111:-\lit1u_cs ?t lyri­
<1urs <1u·o11 cnlend. Ln ssmclrtc de ceuc or~m11sa11on est 
pn1·1'ailC:, 

El de nH~me que lrs mui-écs rcc·11éillenf les rhcls­
d'œU\'rc· de toutes les ée.olC's et etc lous l1•s 1w.ys. dn m\'mr. 
nos thêillrrs ualionau~ inlcq)1·l'lc11t IC'-s plus belles ltur1·«!s 
dos aulrurs lr-on~~ais et des n11tcu1'S 6tr:rnµcrs . 

li ~ertül aussi peu nlisonnablc d"exclurc ,1u Lounc 
Rcmhrantll, fü\phai;I 011 le Vi11<:i, f!UC de 1·ayct' du ré­
pcrloirc Slmkc~pe.1rc, Mcycrl,ccr ou 1·crdi. 

Ccpcndnnl, il r:wt luire en cc <111i rOlll'.•ntC les théütrcs 
une réSCl'\'C ('XJll'eStr-C: dnus les lhN lr("S ln J>l't':t.fOllli • 
nancc doiL r~stcr a 11 ;{ aulcu1-s ri·:1nçais. 

Il S('l~lil IOlll il luil inj uste, H serait inndmlssibl~((UCk:i 
auteurs êtr:ln~cn:. <'ussc.•nl sur nos St.'l'trns s.uùn.'nlionuét·s 
uoc pal'L l!gnlL' il nos autcuri;. (/'n~s ûü•u l '/'1'èi5 Vien !) 

M. Goujon n ,·u, dit-il, uu jtiur sur ll's nOichcs des 
théi.itrcs ualiounux. Le nom de trois auteurs élrangcrs. 
C'e~l possible. H p<'Ut y ,n-oir tfe Cl'!$ rt\11co11lrrs. Alais si 
vous pl'Cil('i', la li~lc des OU\T.l:.:_C!; rcprésentt,s d l il(jUC 
annêe il l'Opéra, aux Fr.tn<;ttis, à t'01>l-rn-Con1i<1ue et à 
l'Odéon, ,1ous cous1a1 erc1. •1ue le nombre des ,,ièccs 
-etrang-èrcs c:;l dnm; une proporlion infime si vous le 
comparer. nu nombre. des pièces lr:in~aiscs. JI laut que 
-cela soit ainsi. 

Mais nous ne pOu,·ous pas nous pn,·er, nous uc pou­
, ,ons pus tiri\'cr le pnhlic de l:l conu.1issance dc-s chcls­
'(.('œu,,-rc quî nous Yic1111eut du dchol's. Le seul principe 
•dont nous dc,·ons nous inspirer rsL le suivant : l'hosplla­
Jll6 pom· tous ccu:-.: <111i eu sont dignt's; mais Ja pince ln. 
p lus large réSCJ'.'f>e aux aull.!urs ualîOnaux. 

1\1. le n1iuit,h•c. - J\•nlcndni5 dire: Est-ce <1u·on 
représente aus-;i ù l"ùlrnn~cr lcs o~uvrcs ll'rtnc:,aiscs '1 Cer­
tainement) on les joue mhnc bcaucouJ). Cc sont celles 
:qui sont rcprl's,~lltl-cs Je plus souvent et toujours nrcc 
\ln vil succè-s. Allez en Aulriche, r n Allc1nai;11c) en An­
'gletenc, en 1t11lic, vons , ·crrc.•z pnrloul, à la porlc des 
théfltr<'.s, les noms <le U!zer, Aubt r, ll;lléry, Hérold, Dcr­
Jioz. Gounod, lklilJ<'$, :\n1broise 'fltomas, Lnlo, ncycr1 

Snint-SaëOS1 Mas:-enet 
Le-s Lhéât1·cs de romédie puisent uussl IMgemc.nL dans 

notre répct'toirc i scu IC'ml!ut. le nom des ouYragc~ est 
qucl11uctols changé el le nom de rœrivoiu 1-cmJ)lacé pa1· 
un Buire. C'est un hoo,mn~c rendu au talenl, à là ,•erve 
,et à 1'1:sprtt do nos écrh·nins; mnis un hommat;c que j e 
'\"oudrais voir se m;milcstcr sous m1c aulrc forn1c. 

' 

LE MONfi! MUSÎOAL 
, t ;. : 

1'1. le comte de Laojolnais . .,__,_ li ne laul pas 
taire de prorccUonnismc en malibrc de beaux arts. 

M . le Ministre. - Oui, nous a,·ons déjà assez de 
barrières douanlèrc~. Il csl innlilc d'en créer de nou­
velles cl de faire, comme \tous le dites, mon cher colll!· 
guc, . dn proleclionnlsme sur la pensée. (îi1·ès bien 1 , · · 
Tr,'s bien 1) · - ' • ' 

M. Goujon a dil encore: Pou,•quoi ne riionlc-t-on pas · 
toujours sur nos RNl.lldcs scène~ des ouvrages à 
SUl~Cès ·? On tait cc ,1u·on J>Cut. Pc,rsonnc ne peut prévoir 
à l'ti.v:mce qucJ sera le sort d'un ounaRc.:. 

li n'y a rien de plus déconœrlanl que !c public, cl s'il 
est au monde qu,,1<1ue chose qui déjoue l.oulcs les prévi­
sions, les cnlculs de proba!Jililés tes plus rigou~au•, c'est 
le lhéôtre. Les plus rorls et les plus cxpérimcnlés s'y 
trompe.nt. Les plus int6rcssés à :i,.-Qir des succès~ cc sont 
les directeurs ; s'ils n·en ont pas toujours, cc n'csl pas 
de leur Inule. 

n1. Julien Goujon • signolô les frnis énormes qui pe­
saient sur l'admîoistralion de nos thêàtres subvcnLionncs. 
Son obscrrn1io11 csl très Juste. Ces frais eonsidôrables 
rcnrfcnl les directeurs très prudents et les cmp()chcnl 
de s"ndress-er hardiment ù ac jeunes auteurs, à des corn .. 

· posilcurs ou des êcri\'aius inconnu~. C'est sU!'lout vrai 
polir les lhéûtres lyriques. où on Mploic en général un 
plus ~rnnd lu xe de mise en scène. · 

Ces trois soot eu ctlet considérables. li so11I im~osés 
par le ~0111 clu public, pnr les r,-ndltious, p11r roblig111iou 
ol1 -:ont les clircctcurs c1';l\'Oir pour chaque pièce des dl!­
cors. des costumc-s et des acccssoi•rcs dlnêrents. 

M. ,Julien Goujon. - Xe monlc1. à rOpéra que des 
o\uvrcs qui onL f:lil lrurs prCU\'CS ! Dans tes musées ,;ous 
ne mclh•1. 11uc des cbcls·d\):uvre.• 

i\l . l e contl•C de l,nnjoiua.is. - On dC\'rniL (Ou­
;jours n10111rr ·les pil•ccs uourellcs nvcc de \·icux cos­
turnc,;., jusqu·a. cc qu'on soit sùr c.lu succès. (S.,·clama-
tio1ts.J . 

1\t. le I\linlsta-c. - Ccita n'est pns possil;lc. Les ca­
hier$ des ch:irgr~ ne rc pcrn1rt1cnl p:1s. Il ('$L nn.i, comme 
le lal1 1·em:1n1u<'r encore M. CouJon, qu'une ml·mc pièce 
moulée à Yicnnc, :\ ?dilao ou ~ Naples coùicrn (rois ou 
c1ualre lois moins qu't\ Paris. 

1:c1n1 de cho,es ac.tue! 11c 1>cut pas Nrc mo<lilié. Il 
l:i ut à Pari!;. il _fa capiln lc.~ clc ta Fr,,ucc, qu i c~t en mC:mc 
lemps ln rnpilaJc de l'art d,rns le monde, des sc\:nes 
comme tellC's que oous subrcnlionnons. 

Alais de <'CS <·onslfltious i l résuUc qu'un lh~.ilrc ù'r.ssai 
OH\)liJue il Pi!r i~, un lhé:Hrc l rri11uc notamn1cnt, ol1 les 
jeunes nutctirs pou rraient fi pèu de lrois raire interpréter 
leurs œuvrcs. 

t'est de ce ('61~ quïl fanl chercher la solulion . .le ne 
crois pns qu'il ~oit impossilJfe de ln trou,·tr. 

1'1 . Goujon :i dCw:loi•pC un(! nuire idét•. tJ propose d·ae~ 
corder une sulwenllou i1 cc•1'l,1ins lhtùlrc•s cle proriucc. 
En principe, je ne suis p:1s op1,osC ù cc projet. ('ff•t~s 
bien ! tn•s l,i t'11 ! sur din •rs l,:011:s ) 

~• - Je 1Ui11istre. - Si ln t:h:1111brc f'al rnit d:1t1s cette 
,·oi('. il laudraiL 1Jic11 :fcnknd,·c et lixer ~lroilcm<.'nt IC's 
limi1cs de rcs suLvcnlions. 

li ne saurait (•Ire quc.sllon ê,•idcmmcnt c.lc suhœntion­
ucr sans dislinclion toult?s lc:s sci•ncs tics dCp:.ntcmtnLs. 
l'nc parcîllc: entrepris~ C:nfraf11cr:1lt 11u bud$:et lïnscl'i1>lion 
d'un n('dil 1)00 \ 'N IU tlOnl h• thilh·c serait IOl'l11id(lbfc.\ cl 
je crois 4ur. si le Trésor dc\"ail y vcrdrc, rnrtu·ourall pas 
grnud'chosc ù y ga~nc1·. 

li uc 1•oun11it être 11ucsliou que de subn?olions mo .. 
!>ilrs, ,·al'inhlcs_. / '/'1·t·s Vi«·>i ! fr,~~ {,it•,, !) Par ._•xcmplc, 
Je t•omprcndr.ns IJllC la s111J,•ér:lio11 h)L :u:('OrdL.'C à un 
lhl'iitrc de pro,·iocc daus le cas oil un acte de <Mccnll'a­
lisnlion inlét"CStianfe y SCl':tit accompli. 

Si pm· cxün1plc, a,·cc Je concoui·s d·unc munfci1,alilê, 
un lhè:llre rc11rêscut,1H dm1s dé honnc•s c:0111litîous l \cune 
inédite <1·u11 aulcur, je c.~omp1c11drni$ ,rue l'Etat vint à $On 
aide Cl lui \ '(' rs ;il une alfocn1ion. rr,-.:~ IJicll ! l1·c•s l.,ie11 ! 
sw· dei 'tUnul,n•fl.\" ba,<<~s.i 

1\1. Julien Gou,;on. - Nous somnt~s d·accOJ'd J 
l\t. lè l\liuh;b•c. - Le cas ne se prl!scntC1.l pas sou~ 

,·eot. 
1\1. le r:,1•1)01·~.coa•. - ll y en n eu uo celle :.nm~c. 

n.1onsicur 1e.minisl~e, i;_crn~c~,cz-moi de ,:~us Je rnppclcri 
ccsL la rcptcsenlnl!on n ncz1crs c.lc la Dl!J:u,trc dc$a111t ­
s:ir,ns. 

111. te Ministre. - J'y éhtis, monsieur Dujilrdin­
Deaumctz. Le spcctocJc rut lr(:s hoau. 

li. Gar,ton noumcl'b'l•C- - Cc n'est pns a,·ec les 
fonds du mit1istèrc de l'insLr ucUon qoc la rcpréscntaliou 
:t ét~ !ail~- Ccra n't1 coute que les palmes .acndêmi-
11ucs ! 

M. ,Julien Gou,too. 
Smn:wn d V:tlila ! 

- C'est à Rouen qu'on a créé 

lll. le llllnlstrc. - Nous éludicro11s m·ec louL le soi11 
,p1'clle comporte ln <1ucs1lou posée par l'ho11orablc M. 
Goujou et ;1pJH1ylte pm· notre cxceHcnt com•guc M. l'our­
(fucr)· de Uoi:s-5crin. 

Nous c.x::unine,·ons ê~alemrnt les g,,ranlies dont nous 
devrons enwur('r la déli\'rnncc de ces sub,·('nlions. Pour 
au,iourd'J1ui, il sutlit d·adop1cr lc: principe c& surtout de 
ne rieu prélc,•er sur la sobYcoUon des thé.ilrc-s nalîo­
nnux. Celle sub\'cnHon esL absolument io<lispensnb!c. 
J'ajoute qu'il n'y n aucune rlrnlité sm· cc point entre les 
dêpartem('nts et Paris. 

Il ne laul m~me 1>as qu'IJ pnrnissc y ayoir t'ombre d'un 
motcot<:ndu . Je \'Ous prie , messieurs <le \'Ouloir bien voter 
le crôdit inlégral inscri1 nu chapitre. (.-lpph11(1issc­
mcnls). 

!Il. Je ,,résident. - • Chap. m. - 1'héâlrcs 11alio­
uau x, t,,n.f,000 fr. i, 

Sur le chaQilre, vient l'amendemenl de • Il. lull,,.(1\•~ 
Goujon et 18 de ses collèj:ues. ·-

Cel amendcmenl est aiosi conçu : ·;1 
"Olminucr le chapitre 19 de 71,000 Ir. cl le ramen"', "!;"' 

en eoni&1ucncc, â 1,.100,000 fr.-·et créer un chapilr,:: ~ 
bisfsous Ja·1·ubrique: 

• Théàlrcs eu province 71,C00 fr. • 
Le scrulin est ouvert. . 
!Il. le préside nt. - Voici le r~sullal du dépouill !" 

ment du scrutin : 
Nombre de voranls . ... , . 563 
Majorité absolue.. . . . . . . 262 

Pour l'adoplion . 249 
Coutre . . . . . . . . . 31-i 

Ln Chambre drs dépulés na pas adopté. 
Je suis saisi, sur le même chapitre t91 d·uo amco& ' 

mcnL de MM. Couyba, Julien Goujon et Pourqucrv d; • 
~oissc.~în,_ lcodanl â augmenter le crédit de 1,000 ir.1 ~ ;;, • 

111cc _dmdtcnllon, pour encourager l'cxéculion d'ouvragr,it}i 
lnédils d'auteurs français vivants. J:~ 

lll. Couyba. - M. le présiden~ cet amcndemtaftt 
d'accord avec le Gouverncn1enl et la commission, Et:'_:,t 
reporté au chapitre 20. t/~( 

!If. le !llinistr c ,1c notrucllon puhli<1uc ~'Z 
des Beau x Al'tif. - .\l. Couyha s'est ~n ctlct mis d' .-~. 
cord avec le G~uvcrnemcnt rt la commis.sîon. -~j· 

lll le préside nt. - Je mets •ux \'Oix le ~hapilr,!;'" ' 
Hl, nu chiffre de 1,411,000 Ir. t""' 

(I.e chapilrc rn, mis aux voix, est adopté.) ~:l-
lU. J~ J)r ésid,en t . « _Chap. _20. - Couccrls ,,opu1aifd/ j: 

ét socictés musicale:) a Paris cl dans les d(·pa1~t~ 
ments ... -, :1 .;, 

c·est ici •111c se place l'nddiliou de J ,000 fr. pro1.,,è ii 
~ar ,M. ~our:,a et se~ ~o!IL•sn~cs: " Pour ~ncouragi,; "11 
1 c:<:ccu1 1on d onnagcs methls d autc,1rs lr:tl'l(·a1s,·i\':t11ts.: . -1 
ce 'Jui f.iil, HCC tes liO,COo fr. du ehapilrc. une (; <.,mrr;..,J 
tot,, lc de 61,ooo Ir. · " -<'. •,: 

Je mcls ;,1ux ,•oix le chapitre ~O, i1 cc chiffre de f l,(f.i ,/ 
francs. : : ,, 

Le chopilrc 20 csl adopl~-: tiJ 
' 9 

En ré~umé1 notre boJset c.les lieaux-arts ne ~u~.~~ 
aucune modi6catioo. ,.,. \1) 

Nous pou \·ons ~eulement oln-ernr uuc teo•!aocf ·f 
marquée pour encourager fa dCcentrali~a1 ion .111~·- · i1 

tique sur nos scùoes de province et nous 111..' ~•: ·i1 
vous qu'en féliciter les plus ardents promo1eors Jlf . ,:. 
Julien Goujon, Couyba, Pour11ul'ry de Ooi,ser:o.,.-· "i, 
les ,ignntuircs tle l'amendement l:oujoo. · ' 11 

Ac1ueHcmen,, il n'existe 1>as un tb6âtrc en prt-·•,!J 
,·ince acc1tsi:.ib1e à uosjeunes.co~upoi-ilcurs fra:.,:ait:,':}; 
é\. let- œuv1rs nou"elles mon1ées C<'He an1)t:c.~ ;•,y:-,:~ 
peJJent Pr inceste d'atcbergc, d'un mu:;id ~·:l t1<i[ 
nlilnd, et la V,e de Bol,éme de l'écllle i1alic11;;~.i ' , 
esLct\rtain qu·iJ en scrail tout riutrement iSÎ ~'Btë :1 
accordriit. une ::ubvetn ion deS ît 10,000 f ranc~ ;1u'«i 1 

on quat1e directeurs iotellige:r1t$ N arti:-tcs µor 
monter une œuvre française. 

On ,ail ce que fonL â cet éga,.d les J>a.i-s r:ric­
ger~. 

En Allemagne, les rhê.ltre; de Drc,clo, de U i;­
zig de Cnl'lsruht\ de frnncfort, LI(} \\"eim,11\ Nt 1 
~ont uo jël>ouché conswnuncut Clu,·ert aux comjl(·. 
sitours nation;1ux. JI ,n est de mên,a en IM ;.;,1,,: ) 
où le': théo\tres de Liège, de Gand, <l e Nai.::t:r~ J 

d'An,·r,rs favodsenL la prod uction natiouflh•. E: } 
Italie, Mitan est de\'Cnue le coulre de~ ma1üfl'H> 1 
t iou~ n1usicule.s. ' ·.; 

Eu CG qui concerne les tbé:.°lLre:s sub\cntionlhi~J:,. J 
Paris nous rcgreuons de ne pas èO'e <lu tout dt• l'S' 1 
vis de ~I. lé ~Jinirn1:. i 

L'houor3L.lè i\1. Leygoee :t dit.: 11 Nou s a vont- J~: i 
mu~~e:; nationaux et nous u.,,ons des thëàtres njli.\~-~ 
nau x ... Rt d(' mërnc tiue les mu:;:é('S 1ccueilkut ~:, ·. ~ 
chd~·d'œuvn1 de tou tes les éc••le:; et de wu s tt 
JHl)'S de mf!1nc uos lb1.\\trcs nationaux iruerprl'tett~vj 
l<·s illus hclles œunes des au teurs ftM1çais rt ~~\J 
au teu r~ él rang·crs. 11 ·:-·'..à 

Nous ne contcsleroos c1~rtainement pilS fa vlitfJ. 
des Viuci, des Hapbaèl, des H•mbrnndt ou_ de, Vu,.~ 
Dyk au must(! du Lou\'rc, mais oou$ aJOut-:1,lt\ 
que ::-i lt•s peintres fn1nçaJs modernes dcv:iicm 4:- 5 
tendre 1'acc(•s du Lo une, pour exposer Jeur~ h>il?:,. f 
ils risqucraic 11 t fo l'L de ne jomais ètre connm, t ~ 
c'es1 c1• qui se passe en musique. r°'1 

Lc-s µcin_L~cs om ~out eu x tous ll's ans un nh>yt:~-~ 
de se mao1lcstct qui est le Salon. Là ils l)('U\'t't! ·j 
b < • 1· J . ,t. c uquc nn uce se prc~euter nu puo lC., illlX suUr.tSi:t'~~ 

du jury et ol>ten ir ln. consécra1100 de leur 1a1e,; w'l 
lorsqu' ils en ont. El si celle e,posiliou ,lu ::,,I~, ~ 
n'c&t pas une ex.p~l:iitiou olliciell~, elle est du moit( 
encoura~èe e t. a1_dee <l~us une tr?.s forte mesure Pt 
l'BlaL et par la ville qu, y font d nnpon~nts aehal>!; j 

PIANOS FOCKE BOR$ CONCOURS - 9, Rue Morand, Paris ~ 


